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IV. ACABINA THROMBIDHDAE 

PAR 

A fare Andre 


Je remercie vivement M. le professeur R. Jeannel d’avoir bien voulu me 
confier l’examen des Thrombidiidae recueillis au cours de la Mission de l’Omo. 

A leur etude j’ajoute celle des especes recueillies lors d’un precedent voyage 
effectue en 1911-1912 par MM. Ch. Alluaud et R. Jeannel dans l’Afrique 
orientate (Kenya et Kilimandjaro). 

Certaines avaient fait seulement l’objet de courtes diagnoses publiees par 
A. Berlese en 1916 dans Redia , vol. XII : Centuria prima di Acari nuovi, 
pp. 20-21; Centuria terza, pp. 290-291. 

En outre trois, provenant de ce meme voyage, sont representees dans les 
collections du Museum National de Paris (Laboratoire de Zoologie : Vers 
et Crustaces) par des types qui ont etc simplement nommes in schedis par 
Berlese, sans qu’il ait jamais rien fait paraitre a leur sujet. Je donne ega- 
lement la description de ces specimens, en leur conservant les appellations 
proposces par le savant acarologiste italien *. 

Le nombre des especes etudiees dans ce travail s’eleve ainsi a 20 : elles 
comprennent 1 Thrombella, 8 Microthrombidium, 1 Anomalothrombium (nov. 
gen.), 2 Dinothrombium, 8 Allothrombium.: 13 constituent des formes nouvelles. 

En 1904, I. Tragaardii (Acariden aus Aegypten und dem Sudan : Res. 
Swedish Zool. Exped. Egypt and White Nile, III, pp. 1-124, pi. 1-6) a signale 
cinq Thrombidiidae adultos dans les materiaux qu’il avait recueillis en iSgypte 
et au Soudan pendant l’expedition Jagerskiold (1900-1901) : 

Thrombicula (Blankaartia) nilotica Trag. — Sur des plantes aquatiques 
dans le Nil Blanc, pr&s de Gebel Ahmed Aga. 

1. Une esp§ce nominee Sericothrombium lenuic lava turn par Berlese (1916, Redia, 
XIII, p. 291) n’a pu etre retrouvee dans les collections du Museum. 
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Euthrombidium (Leptothrombium) oblongum Trag.— Sur le sable de File 
d’Abba (Nil Blanc), a Gebel Ahmed Aga et dans une termitiere au sud de 
Kaka (sur le Nil Blanc). Cette espece a ete trouvee aussi en Sardaigne dans 
desnids de Fourmis (Messor barbarus L. var. minor ) (1912, Berlese, Trom- 
bidiidae , Redia , VIII, p. 104). 

Microthrombidium ferociforme Trag. — Dans une termitiere au sud de 
Kaka. 

Dinothrombium crassipalpe Trag. — Dans une termitiere au sud de Kaka. 

Allothrombium per grande Berl. — Pres du Gaire (4 Heluan) et dans une 
termitiere au sud de Kaka. Espece de l’ltalie meridionale. 

En 1908, Tragaardh (Acari : Wiss. Ergebn. Schwed. Zool. Exped. Kili- 
mandjaro-Meru, 20.3., pp. 31-57, pi. 2-3) a trouve cinq Thrombidiidae adultes 
dans les collections faites par le professeur Sjostedt durant FExpedition 
suedoise au Kilimandjaro et au Meru (1905-1906) : 

Microthrombidium (Enemothrombium) bipectinatum Trag. — Mont Meru 
(3800 m.). Cette espece, decouverte au Gameroun (1904, Tragaardh, Entom . 
Tidskrift , Arg. 25, p. 151), serait, d’apres Berlese (1912, Trombidiidae , 
p. 193) identique au M. (E.) distinctum Canestrini, de Nouvelle- Guinee. 

M . (Enemothrombium) simile Trag. — Mont Meru (3000 a 3500 m.) 

Sericothrombium holosericeum L. — Kilimandjaro. Cette espece europeenne 
(Norvege, Allemagne, France, Italie) a ete signalee du Kamtsehatka (1927, 
Sig Thor, Ann. Mus . Zool. Acad. Sc. U. R . S. S ., Ann. 27, p. 131) et de l’Ar- 
chipel japonais des Kouriles (1933, Sig Thor et Tohru Uchida, Bull. Bio - 
geogr. Soc. Japan , vol. IV, p. 137). 

Dinothrombium tinctorium L. — Kilimandjaro, Mont Meru et Usambara. 
Grande espece des pays chauds (Afrique, Birmanie, Mexique, California). 

Allothrombium per grande Berl. — Usambara et Kilimandjaro (3400 a 
4000 m.). Espece italienne deja signalee en Egypte et au Soudan. 

En 1912, A. Berlese ( Trombidiidae , p. 269) indique comme se trouvant 
dans FEthiopie meridionale son Allothrombium athleticum (1910, Brevi 
diagnosi, Redia , VI, p. 367), espece qui avait ete decouverte au Sierra Leone 
et a laquelle il idcntifie une forme du Senegal (Dakar), rattachee d’abord 
(1910, loc . cit ., p. 368) comme variete velutina a PA. strigosum Trouessart, 
des lies Marianne. 

En 1916, A. Ivrausse (Zool. Anz ., XLVII, p. 47) a decrit un Allothrombium 
Franklini-Muelleri recueilli au nord du Kilimandjaro a Kibwezi (Afrique 
orientale anglaise). 

En 1916, Berlese (Centuria prima di Acari nuovi e Centuria terza, 
Redia , XII, pp. 19-21 et pp. 290-291) donne les diagnoses de sept especes 
provenant du voyage de Cb. Alluaud et R. Jeannel (1911-1912) en Afrique 
Orientale (Kenya et Kilimandjaro) : 

Microthrombidium (Enemothrombium) bipapillatum Berl., 

M. (Enemothrombium) carduigerum Berl., 

M. (Enemothrombium) strobiligerum Berl., 
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Sericothrombium tenuiclavatum Berl., 

Dinothrombium trispilum Berl.. 

Dinothrombium tarsale Berl., 

Allothrombium eursorium Berl., 

En 1928, A. C. Oudemans [Arch. f. Naturg., 92 ter Jahrg. (1926), Abt. A, 
4 Ht., p. 99; Entom. Ber., VII, p. 292) a fait connaitre uii Corethrothrombium 1 
pectiniferum Kramer, trouve en 1890 par le D r Stuhlmann a Bnxoba, dans 
l’Afrique orientate allemande. 

Fam. THROMBIDIIDAE 

La famille des Thrombidiidae comprend des Acariens a corps le plus sou- 
vent rhomboidal avec saillies humerales plus ou moins developpees. 

La peau presente une pilosite dense qui, dans les formes inferieures de la 
famille ( Thrombella , etc.) se compose de poils spiniformes simples et nus, 
tandis que, dans les formes superieures ( Microthrombidium , Dinothrombium, 
Allothrombium , etc.), elle est constitute par des organes appendiculaires 
plumiforaies ou papilliformes. 

Le ctphalothorax, bien distinct de l’abdomen, montre, sur sa face dorsale, 
un organe sensoriel tres particulier, la crete metopique, bandelette chiti- 
neuse mtdiane, longitudinale, portant vers son milieu, une area sensilligere 
qui renferme, en general, une paire de fossettes arrondies (pseudo-stigmates) 
donnant chacune naissance a un poil sensoriel. 

L’appareil buccal, ou rostre, comprend deux paires d’appendices : dorsa- 
lement, les cheliceres, munies d’une griffe falciforme ; ventralement les maxil- 
liptdes, avec palpes lateraux constitues par cinq articles, dont le 4 e porte 
un ongle apical robuste, tandis que le 5 e constitue un appendice papilliforme. 

Les pattes des 4 paires sont fortes et armees de deux ongles. 


Gen. THROMBELLA Berlese, 1887 

Le genre Thrombella Berlese (1887, Acari, Myr., Pseudoscorp. Ital., fasc. XL 
n° 2), qui a pour type le T. glandulosa Berlese, forme vivant sous terre en 
Vine tic, est caracterise essentiellement par l’absence de crete metopique 
ce qui constitue une exception chez les Thrombidiidae : les organes sensonels 
du cephalothorax consistent en deux tubercules saillants portant chacun 
un poil pseudostigmatique tree long et tres grele. 


Thrombella favosa M. Andre 

Thrombella favosa Berlese mss. — M. Andre, 1936, Bull. Soc. zool. trance, 

LXI, p. 9. . 

Les collections du Museum National de Paris renferment un exemplaire 

1. Genre allie a Sericothrombium et a Allothrombium. 
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d’un Thrombidiide qui, recueilli dans l’Afrique orientale durant le voyage 
de Ch. Alluaud et R. Jeannel en 1911-1912, a <5t6 determine in schedis 
(sine descr.) Thrombella favosa par Berlese. J’ai donn4 recemment pour 
cette forme, la description suivante : 

La couleur de ce specimen (dans l’alcool) est d’un jaune rouss&tre. 
L’animal a une longueur de 1020 jj. et une largeur de 570 |*. 

Les pattes mesurent respectivement: I, 600 u; II, 530 u; HI, 510 u • IV 

610 |i. 




Fig. 1. — Thrombella favosa (Berlese) M. Andr£. 
Z>, face dorsale, x 80; V , face ventrale, x 80. 


La forme est rectangulaire, assez allong^e, avec saillies hum^rales peu 
marquees. 

Sur tout l’abdomen sont eparses des areoles ovales deprim^es correspon- 
dant k des masses glandulaires situees sous la cuticule. Sur la face dorsale, 
qui est aplatie, ces depressions sont au nombre de 16 : 6 sur chaque cote 
et 4 m^dianes. Sur la face ventrale il y en a 10 : 2 aux saillies humerales, 
2 medianes, 6 dans la region genito-anale ; enfin, de chaque c6t£, on en trouve 
2 laterales. 

Aucune de ces areoles ne presente de pore en son milieu. Dans chacune 
d elles on distingue une partie centrale et une zone p^ripherique, qui sont 
separees par un espace annulaire depourvu de toute pilosite : la partie cen- 
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trale est revetue de poils B spiniformes assez peu serres, coniques, aigus, 
ldg&rement courbes et nus, non supportes par un tubercnle ; la partie peri- 
pherique est garnie d’epines A tr&s serrees qui sont fixdes sur un mamelon ; 
chacune d’elles s’insere par une base etroite, puis s’dlargit en une lame epaisse, 
qui, aplatie sur la face tournee vers le corps, est convexe sur la face libre et 
porte sur chaque bord une rangee laterale de 3 a 5 petits aiguillons ; enfin 
il existe une longue pointe mediane apicale. 

Autour des areoles deprimees les aiguillons de ces epines A deviennent 
beaucoup plus forts et ils atteignent les 2 /3 de la pointe apicale. 



Fig. 2. — Trombella favosa (Berlese) M. Andre. 

C, vue dorsale du c6pbalothorax; G, areole glandulaire. 


Le cephalothorax est, dans la moitie anterieure de sa face dorsale, couvert 
d’epines du type A extremement serrees ; il se prolonge en avant par une 
s ail lie triangulaire (tkxso). Dans sa moitie postdrieure il presente en son milieu 
une area nue (sans poils) tres large et trapezoidale, sur laquelle s’elevent 
deux tubercules sensoriels. 

En effet, comme chez tous les Thrombella , il y a absence de Crete meto- 
pique et les organes sensoriels eephalothoraciques consistent en deux tuber¬ 
cules corniculiformes saillants, bien separes l’un de l’autre, revetus d’un epi- 
derme rugueux : ils ont chacun leur sommet creuse d’une fossette d’ou sort 
un poil pseudostigmatique tres long et tres grele. Chaque tubercule porte 
lateralement sur son bord externe une courte soie trapue barbulee k pointe 
mousse, et en arridre on observe une rangee de quatre soies semblables. 

Les yeux, au nombre de deux de chaque cote, sont places sur un tres court 
tubercule. 

Les pattes sont toutes robustes et assez longues ; elles presentent des poils 
spiniformes simples du type B ; parfois, sur les articles proximaux, le poil 
presente k sa base de tres petits aiguillons k peine visibles et alors il est porte 
sur un petit mamelon. 
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Aux pattes I, le tarse est assez gros, de forme ovale : il a une longueur 
(220 qui depasse le double de sa largeur (100 p.) et il est presque deux fois 
plus long que le tibia (112 pi). 

Aux palpes maxillaires, le 2e article porte sur les 2 /3 proximaux, de tres 
fortes epines du type A, et sur le tiers distal des poils spiniformes ordi- 
naires B. Le 3 e presente sur sa partie proximale, des epines A, tandis que, sur 
sa partie distale et son bord dorso-externe ,on observe des poils B. 



Fig. 3. — Tkrombella favosa (Berlese) M. Andre. 

A, 6pine avec aiguillons, vue de face; A', id vue de profit; B, poil spinifonne ; 
Pmd, palpe maxillAire droit (E, face exteme ; /, face interne); /7, tibia et tarse de la 
l re paire de pattes. 


Sur sa face externe, le 4 e article est couvert de poils B et il possede en 
outre ventralement, 4 la base de Tongle terminal, une forte epine aigue; a 
sa face interne, il est revetu de soies qui sur son tiers distal sont lisses, 
tandis que sur ses 2 /3 proximaux elles sont barbulees, et il presente sur son 
bord dorsal un peigne compose d’une douzaine d’epines. 

Le 5 e article constitue un long appendice lageniforme, qui sur toute sa 
face interne porte des soies barbulees, tandis que sur sa face externe il montre 
des soies lisses, bien developp6es, mais peu serrees. 

Cette forme Africaine porte 4 cinq le nombre des especes du genre Throm- 
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bella : on en connaissait jusqu’alors deux Europeennes ( T. glandulosa Ber- 
lese, 1887, et T. otiorum Berlese, 1902), une Sud-Americaine (T. nothroides 
Berlese, 1888) et une Australienne (T. warregensis St. Hirst, 1929). 

Par ses areoles deprimees au nombre de 16 sur la face dorsale de 1’abdo¬ 
men, cette espece se montre tres voisine du T. glandulosa et du T. warre- 
gensis : elle s’en distingue nettement par la forme de ses epines munies d’ai- 
guillons. 


Gen. MICfROTHROMBIDIUM Haller, 1882 

Haller a cree en 1882 (Milbenf. Wurthembergs. Jahresb. Ver. Vaterl. 
Naturk. Wurth., p. 322) le genre Microthrombidium en citant deux especes, 
purpureum Koch et pukherrimum n. sp. sans specifier laquelle etait le type. 

En 1912 ( Trambidiidae , p. 3) Berlese a choisi pour type le pulcherrimum, 
mais, cette espece ne lui paraissant pas differente du Tromb. pusillum Herm., 
il a, en definitive, adopte comme type de Microthrombidium ce M. pusiUum. 

En 1913 ( Entom. Ber ., Ill, p. 335) Oudemans, tenant pulcherrimum et 
pusillum pour deux especes totalement distinctes, avait admis que 1’on devait 
prendre comme type de Microthrombidium la l re espece citee, c’est-a-dire 
le T. purpureum Koch, qui lui paraissait proche parent de pusillum Herm., 
sans lui etre cependant identique. 

II indiquait d’ailleurs (1910, Ent. Ber., III., p. 30) pour synonyme de Micro¬ 
thrombidium le nom Ottonia Kramer, 1877 [non Ottonia Malm, 1874 (Vermes)]. 

Or, en 1916 [Ent. Ber., IV, p. 332) il a reconnu que I’esp&ce a yeux sessiles 
determine par Haller comme purpureum n’est pas le veritable T. pur¬ 
pureum Koch, lequel appartient, non pas au genre Microthrombidium , mais 
au genre Dinothrombium Oudms., 1910 : par suite, conformement aux Regies 
internationales de la nomenclature, le choix fait par Berlese est acceptable 
et le M. pusillum doit rester le type de Microthrombidium. 

Le genre Microthrombidium est le plus riche en especes et particulierement 
en formes exotiques. 

L’abdomen volumineux est cordiforme, car il a des saillies humerales bien 
developpees et il se r^trecit en arriere pour se terminer par une extremite 
arrondie. En avant il ne se prolonge pas sur le cephalothorax et le laisse a 
decouvert. 

L’area sensilligere est placee tout a fait a Textremite posterieure de la 
Crete metopique, c’est-a-dire tres en arriere sur le cephalothorax, au voisi- 
nage du bord anterieur de Pabdomen. 

Les yeux sont sessiles ou portes sur un tubercule non mobile. 

Aux Microthrombidium Berlese a rattache deux sous-genres : Dromeo- 
thrombium et Enemothrombium. 

Dans les Microthrombidium s. str ., chez lesquels les pattes anterieures 
(I) et posterieures (IV) sont plus courtes que le corps, les poils dutroncsont 
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coniques, pointus au sommet et garnis de barbules generalement assez ro- 
bustes et pas trop serrees. 

Berlese a distingue trois sections : 

Dans la section I, les poils du tronc, tous de forme semblable et de taille 
egale, sont greles, plumiformes, barbules. II y a deux groupes distincts, sui- 
vant que l’animal est concolore, c’est-4-dire revetu uniquement de poils 
rouges (ex. : M . pusilium Herm., de PEurope central e), ou versicolore, c’est- 
4-dire teinte de rouge et de blanc, en raison des poils les uns rouge sang, 
les autres hyalins et incolores (ex. : M. marmoratum Berl., de Java). 

Dans la section II, aux poils greles, plumiformes, barbules, viennent 
s’en melanger d’autres plus grands, de taille et de forme diff£rentes (ex. : 
M . italicum Berl., commun dans toute PItalie). 

Dans la section III, les poils du tronc, tous de meme forme et de taille 
semblable, sont epais, coniques ou fusiformes, gamis d’un revetement dense 
de delicates barbules (ex. : M . platychirum Berl., du Tyrol, M . vagabundum 
Berl., d’ltalie). 

Pour cette section III, Sig Thor (1936, Zool. Anz.,B&. 114, p. 31) arecemment 
cre6 un genre nouveau Platythrombidium auquel il attribue comme type le 
M. vagabundum et qu’il caracterise parses poils courts,larges, aplatis, habituel- 
lement triangulaires, acumines, garnis de courtes et fines barbules tres serrees. 

Le sous-genre Dromeothrombium Berlese (1912, Trombidiidae , p. 132) 
ne comprend qu’une seule espece, Microthr. macropodum Berl., de Java, chez 
laquelle les pattes anterieures (I) et surtout les posterieures (IV) sont beau- 
coup plus longues que le corps. 

Le sous-genre Enemothrombium Berlese (1910, Redia , VI, p. 358), qui 
a pour type le Microthr. bifoliosum Can. [ = sanguineum Koch (pars)], montre 
les caracteres suivants : les pattes anterieures (I) et posterieures (IV) sont 
plus courtes que le corps ; les poils du tronc, couverts de rangees longitudi- 
nales de barbules tres delicates et serrees, se presentent comme des papilles 
qui offrent des aspects varies, pouvant etre piriformes, claviformes, spheriques, 
foliiformes ou arboriformes. 

Berlese a distingue deux sections : 

Dans la section I, les papilles du tronc sont toutes de meme forme et de 
taille subegale. II y a trois groupes : dans le l er , a , elles ne sont pas divisees 
en deux parties (ex. : M. bifoliosum Can., d’ltalie et d’Allemagne) ; dans le 
2 e , b , elles sont partagees en deux par un septum (ex. : M. densipapillum 
Berl., dTtalie et de Suisse) ; dans le 3 e , c, elles sont arboriformes avec rameaux 
tres fins (ex. : M . perligerum Berl., du Paraguay). 

Dans la section II, les papilles du corps sont de formes differentes et de 
tailles in^gales et alors les plus grandes peuvent ne pas etre cloisonnes (groupe 
a , ex. : M. distinctum Can., de Nouvelle-Guin^e) ou, au contraire, presenter 
un septum (groupe b, ex. : M. miniatum Can., de Java) ; un groupe special 
(c) est constitue par le M. eutrichum Berl., de Java, chez lequel on trouve 
des poils simples et nus melanges a des papilles claviformes. 
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Ulterieurement a Berlese la section I a ete demembreeen plusieurs genres 
ou sous-genres. 

Pour les especes, telles que YE. densipapillum Berl., dont les papilles, 
partag^es en deux par un septum, sont allong^es et courb^es en arc vers 
la peau, Krausse a dtabli en 1916 ( Zool. Anz., XLII, p. 98) un sous-genre 
Campylothrombium , qui a pour type le C. Langhofferi Kr., de Groatie, et 
qui correspondrait done en partie au groupe b. 

Ge meme groupe b renfermait d’autres especes telles que E. calycigerum 
Berl., de Norvege, E. subrasum Berl., d’Allemagne et d’ltalie, E. rasum 
Berl., d’Allemagne, dont les papilles, port^es sur un pedoncule et cloison¬ 
nes, sont courtes, plus ou moins spheriques, offrant l’aspect de fleurs de 
ebardon non ouvertes : tronquees et excavees au sommet, elles sont, par suite 
calyciformes. Ges especes ont 6te recemment rangees par Sig Thor (1936, 
Zool. Anz ., Bd. 114, p. 31) dans un genre Camerothrombidium , auquel il 
donne pour type le T.pexatum Koch, regarde par Berlese (1912, Trombidii- 
dae , p. 281) comme identique k son E. calycigerum. Chacune de ces papilles 
courtes, rappelant des capitules de charbon encore ferm£s, montrerait une 
chambre contenant une bulle d’air, et on peut penser que cette structure 
est en relation avec la respiration cutan^e. 

Quant au groupe c represente par YE. perligerum Berl., Sig Thor (1936, 
ibid., p. 30) en fait un genre Dendrothrombidium , se distinguant par ses pa¬ 
pilles ressemblant k de petites arborescences ramifiees en branches filiformes 
qui se groupent pour former une cime supportee par un pedoncule. 

Microthrombidium (s. str.) crassitarsale M. Andre 

Microthrombidium crassitarsale M. Andre, 1936, Bull. Mus. nat. Hist, 
nat ., 2 e s., VIII, p. 406. 

Cette espece est representee par huit exemplaires dont les legeres varia¬ 
tions dans les principales dimensions sont indiquees, pour quelques-uns, dans 
le tableau ci-dessous : 



A 

B 

C 

D 

Longueur du corps . . . 

1180 

940 

650 

620 

Largeur — . 

740 

620 

300 

360 

Longueur de la 4 re paire de pattes . 

725 

680 

590 

510 

__ 2° _ 

370 

400 

280 

360 

— 3° — 

430 

410 

355 

400 

— 4° — 

580 

630 

380 

500 

Longueur du tarse des pattes I. . . 

205 

170 

150 

190 

Largeur — — 

115 

90 

83 

105 

Longueur du tibia — ... 

110 

100 

85 

100 
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Dans le plus grand individu (A), le corps mesure M80 |* de 1 long sur 940 ^ 
de large. 

Sur la face dorsale de l’abdomen on observe des poils tous semblables 
et d'e taille sub4gale (25 4 35 p)' : Us sont plumiformes avec-longues barbules. 

Aux pattes- I, le-tarse a une longuew (205 p) qui est presque le. double 
(l',&) de sa largeur (115 p) et‘ ilsemontre;, dans une vue de profit, ovalo-cor- 
diforme avec bord infero-posterieur saill&nt et sommet ant4rieur acumine: 




Fig. 4. — Mici'olhrombidhim crassiiarsule M. Andre. 

A , poils dorsaux de 1’abdomen (X 400); Pmd , palpe maxilfaire droit; E, face externe; 
i, face interne; Pi, tibia et tarse de la 1™ paire de pattes (x 16S). 

Ee tibia a une longueur (110 p) qui est k peu pres la moitie (1,9) de celle du 
tarse. 

Aux palpes maxillaires, dont la face externe est couverte de poils barbules 
disposes irregulierement, le 4 e article (tibia) porte, sur sa partie dorso-ixiterne, 
deux peignes ; Panterieur est compost de 4 (ce nombre peut varier do 3 4 5) 
4pines dont la l re , beaucoup plus robuste, constitue un ongle accessoire 4 la 
base de l’ongle terminal vrai; le posterieur est forme de 4 (nombre variable: 
de 2 4 4) epines et parait se continuer proximalement sur la face interne de: 
IFarticle par 2 Opines. 

Sur la face externe de ce 4 s article, pres de l’insertion del’ongle terminal,, 
il y a (outre des poils barbules) une £pine et trois soies. 
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Le 5 e article (tarse.) qui conatitue un tentacnle^ papilliforme porte a so® 
extr^mite distale une longue soie et un court poil (olfadif). 

Cette 1 enp&ee, 4 polk dbrsaux phaniformes tous semblables, se range dans 
la section I des Microthrouibidiwffii de Berlesb t . 

Par la form® du tarse* dies pattes cordiforme, plus large 4 la base, efle 
se rapproehe du M. jabanieum Berl., dfc Java (1910, Redid, VI, p. 362), mais 
ellc' s T en differencie par F'armature des palpes. 

Locality St. 15* :*Mont Elgon : camp pres die F« Elgon saw mill» dans la 
brousse 4 Acacias, 4 la lisiere inferieure de la foret (alt. 2470) (17 d<§cembre 


Microthrombidium (s. str.) Kssipflnsinn m. Andre 

Microtkrombidium fissipilosum M. Andr£, 1936, Bull. Mus. nat. Hist 
nat., 2 e s., VIII, p. 408. 

Cette espfece est represents par quatre exemplaires dont les 14g6res varia¬ 
tions dans les principals dimensions sont indiquSs dans le tableau ci-des- 
sous : 



A 

B 

G 

D 

Longueur du corps. 

Largeur — . 

Longueur de la l re paire de pattes . 
— 2 e — 

— 3« — 

— 4 e — 

Longueur du tarse des pattes I. . . 

Largeur — — 

Longueur du tibia — ... 

1320 

900 

1000 

540 

590 

930 

235 

100 

160 

1240 

765 

980 

560 

700 

9~0 

270 

90 

190 

1100 

750 

850 

620 

520 

820 

165 

68 

120 

1080 

650 

900 

420 

590 

1050 

175 

75 

125 


Nous avons choisi comme type l’individu A mesurant 1320 u. de long sur 
900 p de large. 

La pilosit6 de la face dorsale du tronc comprend deux sortes d’organes 
appendiculaires : 

1° des poils (L) plumiformes courts (20 a 40 p suivantles individus), sim- 
plement barbules ; 

2° des papilles (F) pseudo-pirif cruxes (40 a 80 p), assez longuement p^don- 
culees et pourvues de barbules 4 premiere vue elles paraissent se terminer 

1. A cette meme section appartient egalement le Theombidmm ferociforme Tra- 
gaardh (1904, Acar. Aegypten u. Sudan, p. 75, pi. IV, fig. 11, 25 et 35), qui a ete 
trouve dans la region du N3 Blanc et qui se distingue nettement par la presence 
de deux epines sut la face externe du 4* article des palpes. 
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par une partie elargie unique, mais un examen plus approfondi montre qu elles 
se bifurquent en deux pointes. 

C’est un cas analogue k celui des polls trifurquds observes chez les Neo - 
thrombidium Sud-Amdricains : la meme apparence trompeuse avait d’abord 
fait croire a Berlese que ces organes appendiculaires etaient foliiformes, 
mais il a reconnu ensuite (1912, Trombidiidae , p. 51) qu’il n’existe pas de 
membrane reunissant les trois branches et qu’en realite celles-ci sont libres. 

Aux pattes I, le tarse a une longueur (235 u) un peu inferieure a deux fois 



Fig. 5. — Micro thrombidium fissipilosum M. Andre. 

Fs L , papilles et poils dorsaux de l’abdomen (x 600); Pmd , palpe maxillaire droit: 
E, face externe ; 1, face interne; Pi, tibia et tarse de la l ro paire de pattes (x 220). 

et demie sa largeur (100 hO R une f°i s et demie la taille du tibia (160 \i ); 
il offre un contour amygdaliforme allonge. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article porte, sur sa partie dorso-interne, 
deux peignes : l’anterieur est compose de 6 ou 7 epines, dont la l re , plus 
robuste, constitue un ongle accessoire ; le posterieur est forme de 5 ou 6 epines 
et parait se continuer sur la face interne de Particle par 3 soies. Sur la face 
externe de ce 4 e article il y a, a la base de l’ongle terminal, une epine et 
trois longues soies lisses. Le 5 e article tentaculiforme porte, a son extremity 
distale, une tres longue soie lisse et un court poil olfactif. 

Par ses poils dorsaux qui presentent deux formes, cette espece appartient 
a la section II des Microthrornbidinm de Berlese, et, par l’existence de polls 
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bifurques, elle se rapproche beaucoup de YOttonia furcipilis G. Canestrini 
(1898, Atti Soc. Veneto-Trentina Sc. Nat ., s. II, vol. Ill, p. 398), de la Nou- 
velle-Guin4e, dont le corps est revetu egalement de deux sortes de soies, 
les unes simplement plumiformes, les autres plus longues, egalement barbul^es, 
elargies et bifurquees 4 Textr&nite distale : malheureusement, comme aucune 
figure n’accompagne cette description, on ne peut decider s’il s’agit bien de la 
meme espece, etant donne, en outre, la difference d’babitat geograpbique. 

Dans une forme de l’Australie occidental, le Microtkr. {Enemothrombium) 
koordanum St. Hirst (1928, Proc. Zool. Soc. London , p. 1023; 1929, ibid . 7 
p. 168 et 172, fig. 3, P), il existe egalement des poils dorsaux qui se partagent 
en deux branches principals (parfois subdivisees a leur tour). 

Loc. — St. 15 : Mont Elgon : camp pres de P « Elgon saw mill, » dans la 
brousse a Acacias, 4 la lisiere inferieure de la foret (alt. 2.470 m.) (17 decem- 
bre 1932). 


Microthrombidium (Enemothrombium) bipapillatum Berlese 

Microthrombidium (Enemothrombium) bipapillatum Berlese, 1916, Redia , 
XII, p. 19. — M. Andre, 1936, Bull. Mus. nat. Hist, nat ., 2 e s., VIII, p. 411. 

Berlese (1916, Redia , XII, p. 19) a attribue le nom de M. bipapillatum 
a un Tbrombidion recueilli dans PAfrique orientale par MM. Ch. Alluaud 
et R. Jeannel, au cours de leur voyage de 1911-1912 ; dans la simple dia¬ 
gnose qu’il en a donnee la description des papilles dorsales est suffisamment 
precise pour que j’ai cru pouvoir rapporter 4 cette espece deux specimens 
provenant de la Mission de TOmo. 

Leurs dimensions offrent de legeres variations indiquees dans le tableau 
ci-dessous : 



A 

B 

Longueur du corps. 

1150 

i 330 

Largeur — . 

700 

880 

Longueur de la l re paire de pattes. 

1030 

1030 

— 2« — .... 

550 

550 

— 3 e — . 

585 

550 

— 4 e — . 

930 

820 

Longueur du tarse des pattes I .... . 

370 

185 

Largeur — — . 

170 

85 

Longueur du tibia — . 

240 

115 


Nous avons cboisi comme type l’individu A, qui mesure 1150 p de long 
sur 700 de large. 

Le corps est couvert dorsalement d’un revetement dense de papilles de 
deux sortes : 
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Les l res ^ S) plus nombreuses, mais heaueoup plus courtes (30 p) et sub- 
globuleuses, se montrent, vues de deasus en projection (5 1 ), sous la forme 
d’une figure k six lobes:: en effeft, suiYant leur ligne 4quatoriale, efies sont 
om6es de six mamdans gamis 4e petites asperiteB - ; de plus, k leur sommet, 
elles possedent deux tubereules semblables. 

Les 2 e * papalles (L et '&), assez rares (devenant cependant plus frequentes 
k 1’extreimte du corps), sont longues, lanoeolees et ‘striees longitudinalement 



Fig. 6. — Microlhrombidium (Enemo(hrombium) bipapitlatum Berlese. 

L, L’, 8, S', papilles dorsaie de l’abctomen, (.x 5Q0) ; Pmd , palpe maxillaire droit;£ t face 
externe.; i, face interne; Pj, tibia et tarse de la l r# paire de pattes (x 135). 


par des series de villositbs ; il y en a de deux tailles: les unes (plus abondantes 
sur lapartie ant£rieure du corps) ayant 70 k 95 p, les autres atteignant 150 
k 180 p; au sommet de toutes ces papilles lancSolees il y a une echancrure 
plus ou moins profonde dormant naissance k deux pointes in^gales. 

Les yeux sont tout k fait sessiles. 

Aux pattes I, le tarse a une longueur (370 n) d^passant le double de sa 
iargeur (170 p) et inf^rieure aux 3 /2 de la taille du tibia (240 p) ; dans une 
vue de profil, il se montre amygdaliforme. 

Aux palpes maxiflaires, le 4® article (tibia) porte, sur sa parfcie dorso- 
interne, deux peignes ; Tun, dorsal, est compost de 16 k 17 epines, dorit la 
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l ie , beaucoup plus iforte, oonstitue un ongle aocessoire;; ile postSrieur, interne, 
est forme de 7 Opines implantSes sans ordre. Sur la face externa de ce-^.ar¬ 
ticle il n’y a aucune Spine k la base de l’ongle terminal. Au 5 e article (tarse), 
tentaculiforme, on n’observe aucune soie lisse. 

Par ses grandes papilles non cloisonnSes, cet Enemothrombium appartient 
au groupe a de la section II de Berlese. 

Dans une espSce d’Australie (Queensland), le Micr. (Emm.) wyandrae 
St. Hirst (1928, Ann. Mag. Nat. Hist., 10 e s., I, p. 565 ; 1929, Proc. Zool. 
Soc. London , I, p. 168, fig. 3, D), il existe Sgalement des papilles dorsales 
prSsentant des mamelons latSraux saillants. 

Loc. — st. 18 : Mont Elgon : camp dans les prairies k bruySres et k Heli - 
chrysum de la zone alpine, sur une Crete dominant la riviere Koitobbos 
(alt. 3500 m.) (5 janvier 1933). 

Microthrombidium (Enomothrombium) longisetosum M. AndrS 

Microthrombidium (Enemothrombium) longisetosum M. Andr£, 1936, Bull . 
Mus. nat. Hist, nat., 2 e s., VIII, p. 413. 

Je considSre comme ay ant de grandes affinity avec l’espece prScSdente 
(bipapillatum) un individu qui offre sensiblement les memes caractSres, 
mais dont la pilosite dorsale, comprenant les deux sortes de papilles, les unes 
globuleuses, les autres lancSolSes, montre, en plus, de longs poils greles. 

Le corps de ce specimen a 1400 de long sur 725 de large et les pattes 
mesurent respectivement: I, 950 ; II, 500 ; III, 530 ; IV, 870 

La face dorsale est revetue d’organes appendiculaires presentant trois 
formes : 

1° Il y a d’abord des papilles (£) courtes (20 k 25 n), subglobuleuses, 
ornSes de huit saillies, six Squatoriales et deux apicales ; 

2° Il existe, ensuite, de plus rares papilles ( L ) allonges (45 hO lancSolSes, 
k sommet SchancrS en deux pointes ; 

3° On observe, enfin, de fort rares poils (A) acuminSs, trSs longs (90 jj.)> 
finement barbulSs k leur base. 

Aux pattes 1, le tarse a une longueur (225 p) dSpassailt le double de sa 
largeur (105 p) jet les 3 /2 de la taille du tibia (145 p),; il est .amygdaliforme. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article (tibia), porte un peigne dorsal compost 
de 18 Opines, dont la l re constitue un ongle accessoire, et un peigne interne, 
formS d’une rangSe transversale de 5 Spines. Sur la lace exfteme de ce 4 e ar¬ 
ticle, il n’y a aucune (Spine k la.basede bangle ^terminal. Le 5 e .article, tentacu¬ 
liforme, porte k son extrSmitS distale une longue.soie Jfese at drois poils o lfac- 
.tifs .courts. 

Par :sa pilosite dorsale, oet individu rappelle le Micr . f (Enem.) eutrichum 
Berlese (de iava) (1912, Trombidiidae,)p. .209, fig. 99), qui possSde egalement 
de rares poils .tres longs (mais simples) mSlangSs k .des papilles claviformea. 
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Loc . — St. 17 : Mont Elgon : vall4e de la Koptawelil, an nord de la riviere 
Koitobbos (alt. 2300 m.) (29 decembre 1932). 




Fig. 7. — Microthrombidium ( Enemothrombium ) longisetosum M. Andre. 

A, L, S, papilles et poils dorsaux de Fabdomen (A, x 455; L , x 488 ; S, x 700 ); Pmd, 
palpe maxillaire droit; E, faceexterne; Pj, tibia et tarse de la l ro paire dc pattes (x240). 


Microthrombidium (Enemothrombium) imbricatum M. Andre 

Microthrombidium (Enemothrombium) imbricatum Berlese, mss. — M. 
Andr£, 1936, Bull. Mus . nat. Hist, nat 2 e s., VIII, p. 414. 

Dans les collections du Museum national de Paris se trouve un Thrombi- 
dion qui provient du voyage de MM. Alluaud et Jeannel en Afrique orien¬ 
tal (1911-1912) et qui a 4tiquet6 par Berlese « Micr. (Enem.) imbri¬ 
catum ». Cette esp£ce, dont le nom est rest4 manuscrit, n’a jamais 6te decrite. 
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Le corps a 1800 jjl de long sur 1140 ^ de large. Les pattes mesurent res- 
pectivement : I, 1230 jjl ; II, 760 ;jl ; 111, 720 p.; IV, 1050 p. 

Sur la face dorsale de Y abdomen on observe des papilles de deux sortes : 

Les unes (i?), beaucoup plus grandes (40 p) sont renflees, s’incurvent en 
arriere et presentent un septum pres de leur base d’insertion : elles sont cou- 
vertes de rangees longitudinales de fines villosites. 



Fig. 8. — Microthrombidium ( Enemothrombium ) imbricatum (Berlese) M. Andre. 

F, R, papilles dorsalcs de l abdomen (F, x800; R, x425); Pmd, palpe maxillaire droit: 
E, face externe; I, face interne; Pi, tibia el tarse de la l ra paire de pattes (x 190). 

Les autres papilles (F 7 ), plus petites (15 k 20 jjl) sont aplaties en forme 
d’ecailles, fortement recourses sur leur face ventrale : elles sont garnies 
de longues barbules qui, assez larges k la base, s’attenuent en une pointe 
terminale tres aigue. 

Aux pattes I, le tarse a une longueur (280 jjl) qui atteint presque le double 
de sa largeur (145 et qui egale les 4 /3 de la taille du tibia (210 p.) ; il est de 
forme r£gulierement ovale. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article (tibia) porte, sur sa partie dorso-interne 
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deux peignes : Panterieur est un peigne interne qui est compose de 7 epines, 
dont la l re , beaucoup plus robuste, oonstitue un ongle aooeseoire k la base 
de Pongle terminal; le post&ieur, tout a fait dorsal, est form4 de 8 dpmes 
et parait se continuer proximalement sur la face interne de Particle par 12 soies 
implantees sans ordre. Sur la face externe de oe 4 B article, prks de insertion 
de Pongle terminal, il n’y a qipune seule Apine. Le 5 e article (tarse), qui cons- 
titue un tentacule papilliforme, ne porte aucune soie lissse. 

Dans les Enemothrombium cette espece appartient au group© b (4 grandes 
papilles cloisonnees) de la section II de Berlese 1 : comme YE, spectabile 
Berlese (1912, Thrombidiidae , p. 204, fig. 97), de Java, elle ne possede qu’une 
seule epine sur le cdte externe du 4 e article des palpes, mais les papilles dor- 
sales et la forme du tarse des pattes I sont bien differentes. 


Microthrombidium (Enemothrombium) carduigerum Berlese 

Microthrombidium (Enemothrombium) carduigerum Berlese, 1916, Redia y 
XII, p. 20. —- M. Andr£, 1936, Bull. Mus. Hist, nat ., 2 e s., VIII, p. 416. 

D’apres un seul exemplaire recueilli dans PAfrique orientate durant le 
voyage d’ALLUAUD et Jeannel en 1911-1912, Berlese a decrit un Micr . 
(Enem.) carduigerum , se distinguant en ce que la face dorsale du tronc pre¬ 
sent© deux sortes de papilles, les unes claviformes et cloisonnes en leur milieu, 
les autres subdiscoidales et appliqu4es contre la peau du corps. 

Je crois pouvoir identifier k cette esp&ce deux individus rapporte par la 
Mission de POmo. 

Ils ofTrent les dimensions indiqu4es ci-dessous : 



A 

B 

Longueur du corps. 

1900 


Largeur — .. 

1200 


Longueur de la i re paire de pattes. 

1200 


— 2® — . 

840 

i KtaI 

— 3 e — . 4 

'850 

■ 

— 4® — . 

1130 

1250 

Longueur du tarse des pattes I. 

m 

350 

Largeur — — . 

90 

100 

Longueur du tibia — .. 

220 

220 


1. Au contraire les grandes papilles ne sont pas cloisonnes (group© a) dans le 
Trombidium bipectinatum Tragaardh, decouvert d’abord au Cameroun (1904, Entom. 
Tidskrijt , Arg. 25, p. 158), retrouve ensuite au Mont Meru (1908, Acari Bjostedts 
Kilimandjaro Meru Exped., p. 36), et identide par Berlese (1912, Trombidiidac , 
p. 193, fig. 92) k YOttonia distincta G. Canestrini (1898, Atti l Soc. Veneto-Trentina , 
s. II, vol. Ill, p. 391), de la Nouvalle-Guine. 
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.Le type ohoisi est il’individu A mesurant 1900 ^ but 1200. 

Sur la iface dorsal e du corps on trouve deux Bortes de papilles. 

1° Les unes (M et il/’), claviformes, sont divisees par >un septum trans- 
versal en une nroitid iuferieuro oimee de series longitudinals s de tres fines 
asp£rit£s et une moitiS superieure paraissairt lisse ; elles semblent presenter 
k leur sommet une ouverture : oelle-ci conduirait dans une invagination qrn 




Fig. 9. Microthrombidium (. Enemothrombium ) .carduiger.um Berfese. 

M , M', S, papilles dorsales de Fabdomen (x 450); Pmd, palpe maxillaire droit; E, face 
externe; I, face ; interrre ; Pi, tibia et tarse de la 4** paire depattes (x150). 



occuperait l’axe de iamoiti^ Bup^rieure de la papille, *en s’enfonyant juBqu’au 
septum. La disposition serait, en sorame, analogue k celle figuree par Ber- 
lese (1912, Trombidiidae , p. 182, fig. 85) pour son M . densipapillum. 

2° Les autres papilles (S) sont subspheriques, c’est-A-dire tres bri^vement 
piriformes, garnies de petites asperit.es disposees plus ou moins reguliere- 
ment : elles sont excav^es au sommet dt ressemblent k des Hours de ohardon 
non encore ouvertes. 
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Aux pattes I, le tarse a une longueur (360 n) atteignant le quadruple de 
sa largeur (90 et d^passant les 3 /2 de la taille du tibia (220 jjl) ; il est sub- 
cylindrique, l^gerement arque. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article porte, sur sa partie dorso-interne, 
deux peignes : l’anterieur est compose de 3 epines dont la l re , beaucoup plus 
robuste, constitue un ongle accessoire; le posterieur est forme de 12 epines 
et parait se continuer par une serie interne de 16 epines disposees sans ordre. 
Sur la face externe de ce 4 e article il y a une forte epine a l’insertion du 5 e ar¬ 
ticle tentaculiforme qui ne montre aucune soie lisse. 

Cet Enemothrombium , qui appartient au groupe b de la section II de Ber- 
lese, est caracterise par ses deux sortes de papilles : si les unes, claviformes 
et cloisonnees, rappellent celles du Micr. (Enem.) densipapillum Berl. (d’Eu- 
rope), les autres subspheriques, en forme de boutons floraux A peine ouverts, 
ressemblent a celles du M. (E.) rasum Berl. (d’AlIemagne) et du M, (E.) 
miniatum Can. var. curtulum Berl. (de Java) (1912, Berlese, Trombidiidae , 
p. 190, fig. 89 et p. 204, fig. 96) h 

Loc. — St. 18 : Mont Elgon : camp dans les prairies a bruyeres et 4 Heli- 
chrysum de la zone alpine, sur une Crete dominant la riviere Koitobbos (alt. 
3.500 m.) (5 janvier 1933). 

Microthrombidium (Enemothrombium) Jeanneli M. Andre 

Microthrombidium (Enemothrombium) Jeanneli M. Andre, 1936, Bull, 
nat . Hist, nat 2 e s., VIII, p. 418. 

Avec les specimens de l’espece precedente (carduigerum) se trouvait 
un individu qui possede une pilositA dorsale identique, mais dont les palpes 
maxillaires offrent une armature fort differente. 

Le corps a 1780 t u de long sur 1200 [jl de large. Les pattes mesurent res- 
pectivement: 1,1150 fi; II, 700 n ; III, 690 p ; IV, 1050 p. 

La face dorsale du tronc est revetue de deux sortes de papilles : les unes 
(M) claviformes et cloisonnees, les autres (5) subspheriques et excavees au 
sommet. 

Aux pattes I, le tarse a une longueur (350 ^) depassant le triple de sa 
largeur (110 jj.) et les 3/2 de la taille du tibia (200 ^): il est subcylindrique. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article (tibia) porte, sur sa partie dorso- 
interne, deux peignes : l’anterieur, dorsal, est compose de 10 epines, dont 
la l re , plus robuste, constitue un ongle accessoire ; le posterieur, interne, 
est forme egalement de 10 epines et parait se continuer par une serie de 
14 epines implantees sans ordre. Sur la face externe de ce 4 e article, il n’y 

1. Ces papilles subspheriques sont done du type de celles que Ton trouve chez 
plusieurs esp^ces du genre Camerothrombium Sig Thor (1936) ; mais dans carduige¬ 
rum comme chez curtulum , elles sont melangees k d’autres de forme differente (sec¬ 
tion II de Berlese), tandis que, chez M. rasum , elles existent seules (section I). 
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a aucune epine entre la base de l’ongle terminal et l’insertion du 5 e article 
(tentaculiforme) qui ne montre aucune soie lisse. 

Loc. — st. 18 : Mont Elgon : camp dans les prairies a bruyeres et a Heli- 




Fig. 10. Microthrombidium (Enemothrombium ) Jeanneli M. Andre. 

My S, papilles dorsales de Fabdomen (X 500); Pmd, palpe maxillaire droit; E, face 
externe; I, face interne; Pi, tibia et tarse de la 1™ paire de pattes (xl70). 

chrysum de la zone alpine, sur une Crete dominant la riviere Koitobbos (alt. 
3.500 m.) (5 janvier 1933). 

Microthrombidium (Enemothrombium.) strobiligerum Berlese 

Microthrombidium (Enemothrombium) strobiligerum Berlese, 191 6,Redia, 
XII, p. 21. — M. Andre, 1936, Bull. Mus. nat. Hist, nat ., 2 e s., VIII, p. 420- 
Berlese (1916, Redia , XII, p. 21) a decrit, sous le nom de Micr . (Ene . 
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mothr.) skrobiligemm, une espece dont plnsieurs exemplaires avaaent ete 
recueillis au cours du voyage dfe- MM. Alluaud et Jeannel dans FAfrique 
orientale ea 1911-1912., 

Cette forme (mesurant 1650 p de long sur 1200 p de large) prdsente une 
pilosite caracteristique. 

Les papilles revet ant le tronc, qui sont toutes portdes par un tubercule 
tronconique entoure, k sa base, d’un cercle chitineux, sont de deux sortes. 
Les unes grandes (5), subglobuleuses (ayant 40 p de longueur et 30 p de dia- 
m&tre), sont differenciees, par une ligne equatoriale, en une partie inferieure 
striee longitudinalement par des villosites et une partie superieure rdticulde 
et garnie de tres courtes barbules a peine visibles. Les autres papilles (i?), 
plus petites, sont foliiformes et pourvues de villosites. 

Le 4 e article des palpes maxillaires porte, sur sa face externe, trois Opines 
tres robustes, dont la distale est la plus forte, les autres etant de taille decrois- 
sante : en raison de ce caractere, Berlese regard ait cette espece comme ayant 
des affinites avec son M. cruentatum = miniatum G. Can., de Java. 

Je crois pouvoir rapporter a ce M. strobiligerum un individu trouve par 
la Mission de V Omo : bien qu’il ne prdsente que 2 epines sur la face externe 
du 4 e article des palpes, sa pilosite parait, en effet, correspondre si exacte- 
ment a celle indiquee par Berlese qu’il me semble impossible d’etablir 
une distinction specifique. 

Voici d’ailleurs la description de ce specimen : 

L’animal a 1870 p de long sur 1230 p de large et ses pattes mesurent res- 
pectivement: I, 1440 p; II, 990 p; III, 1060 p; IV, 1360 p. 

Sur la face dorsale du corps on observe deux sortes de papilles : 

Les unes {F), petites (20 p), sont en forme de feuilles dpaisses et garnies 
de fines barbules senses. 

Les autres (S) plus grandes (40 p), subglobuleuses, cloisonnees a leur base, 
sont partagees en deux selon une ligne equatoriale. La partie inferieure prd- 
sente de fines villosites et des ranges longitudinales d’aspdrites. La partie 
superieure hemispherique, a sa surface ornde d’un reseau de mailles sail- 
lantes 1 delimitant des foveoles : celles-ci paraissent correspondre en pro- 
fondeur a des alveoles tronconiques qui se juxtaposent pour se grouper en 
capitule : ces alveoles sont limites superieurement par une membrane con¬ 
cave, tandis que leurs parols laterales se prolongent exterieurement pour 
constituer les mailles du reseau superficiel. 

Aux pattes I, le tarse est subcylindrique et a une longueur (360 p) qui 
atteint le triple de sa largeur (120 p) et est inferieure aux 3 /2 de la taille 
du tibia (250 p). 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article (tibia) presente y sur sa partie dorso- 
interne, deux peignes : l’anterieur se compose de 6 epines dont la l re , extre- 
mement forte, constitute un ongle accessoire * le postdrieur est forme de 


1. Je nfai pu discerner de villosites sur ces mailles. 
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7 Opines; en outre, on observe un peigne interne compose de 12 soies im- 
plantAes sans ordre. Sur la face exteme de ce 4 e article il existe deux epines 
A la base du 5 e article (tentacule), qui est de forme cylindrique allongee et 
porte trois soies lisseBv 

J’ai decrit anterieurement (1924, Bull . Mus. Paris , XXX, p. 276) un Micr. 




Fig. 11.. Microlhrombidium (Enemothrombium) strobiligerum M.. Andre. 

F, S, papilles dorsales de l’abdomen (x 375); S’ coupe longitudinale d’une papille mon- 
traut la disposition des alveoles ; Pmd, palpe maxtllaire droit; E, face externe ; 7, face 
interne ; Pi, tibia et tarse de la l r6 paire de pattes (Xl40). 

(Enemothr.) echinotrichum, de Tunisie, cbez lequel on observe egalement 
de grosses papilles tr&s renflees, cloisonnees k leur base, recouvertes de fines 
villosites et ayant leur surface omke d’un reseau de nervures qui' sont die- 
posees : irr^guli&rement, plus serrees et enchevetr4es ; k> la partie superieure. 

D’apr&s Berlese, chez ce M. strobiligerum , la couleur de 1’abdomen est 
d’un sang noir fonce avec une large tache rectangulaire rouge entre les saillies 
humerales ; le cephalothorax est un pea plus pale et les : pattes sont teint^es 
de cinabre avec Ies articles medians de couleur sang. 

Loc. — St. 12': Nairobi : chasses en foret, sur la route de Ryambu (alt. 
1660 m.) (15 novembre 1932). 
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Gen. ANOMALOTHROMBIUM M. Andre 

Anomalothrombium nasigerum M. Andre 

Anomalothrombium nasigerum M. Andre, 1936, Bull. Soc. Zool. France , 
LXI, p. 323. 

Les collections du Museum National de Paris (Laboratoire de Zoologie : 
Vers et Crustaces) renferment un exemplaire d’un Thrombidiide qui a ete 
recueilli en 1912 pendant le voyage de MM. Cb. Alluaud et R. Jeannel 
en Afrique orientale (1911-1912) et qui avait ete etiquete Enemothrombium 
par Berlese, mais il me parait representer une espece nouvelle ne rentrant 
dans aucun des genres actuellement connus. 

Ce specimen est d’assez petite taille, puisque ses dimensions sont de 750 p 
en longueur et de 380 p en largeur. Les pattes mesurent respectivement : 
I, 560 IX ; II, 335 IX ; III, 330 ^; IV, 440 [x. 

La forme du corps est rectangulaire, assez allongee, avec saillies humdrales 
assez peu marquees. 

La face dorsale de l’abdomen est recouverte de courtes papilles (20 n), 
toutes semblables, qui offrent une configuration tres particuliere : chacune 
d’elles, portee sur un tubercule tronconique, constitue une lame foliiforme, 
subtriangulaire, pointue au sommet, montrant sur sa face inferieure une 
nervure mediane saillante qui emet, dans sa partie proximale, une dizaine 
d’epines aigues. 

La face ventrale de V abdomen est egalement revetue de ces m ernes papilles, 
present ant cependant un moindre developpement. 

Le cephalothorax a sa face dorsale entierement couverte de papilles sem¬ 
blables a celles de l’abdomen, mais un peu plus clairsemees. Son bord ante- 
rieur, ou vertex, se prolonge par un epistome affectant la forme d’une saillie 
triangulaire ( naso) sur laquelle naissent, dans la moitie de sa longueur, deux 
poils barbules x . 

La Crete metopique se compose d’une partie anterieure chitinisee consti- 
tuant une bandelette longitudinale mediane qui se raccorde a une piece 
moyenne en forme d’anneau subtriangulaire chitineux limit ant l’area sen- 
silligere, de laquelle naissent deux soies pseudostigmatiques fines et simples ; 
cet anneau se prolonge posterieurement en une courte pointe chitineuse 
mediane. 

II y a absence totale d’yeux et, dans la region ou ils pourraient se trouver, 
la peau est revetue de papilles comme ailleurs. 

Les pattes, toutes plus courtes quo le corps, sont garnies de poils plumeux. 

Aux pattes I, les plus longues (560 jjl), le dernier article (tarse) amygdali- 

1. Chez le Rhinothrombium nemoricola Berlese, le naso porte de meme deux 
poils, mais qui sont simples (1925, M. Axdre, Bull. Soc . Zool. France , L, p. 256). 
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forme a une longueur (180 p) qui depasse 2 fois 1 /2 sa largeur (70 p) et qui 
est presque le double de la taille de 1’avant-demier (tibia) (100 p). 

Aux palpes maxillaires, le 4e article (tibia) presente sur sa partie dorso- 
interne, un peigncJantcricur compost de 3 (Spines cgalement dcveloppeos, 



Fig. 12. AnomalothrombiumjiasigeTum M. Andr6. 

. vuc ^orsale du cephalothorax; Pmd , palpe maxilloire droit { E , faceexterne; /, face 
interne), Pi , tibia et tarse de la l r « paire de pattes x 180; A , papille recouvrant l’abdo- 
men, vue dorsale x 700; A \ id ., vue ventrale. 


dont la premiere ne constitue pas un ongle accessoire a la base de l’ongle 
terminal, et qui ont des bords presque paralleles et une pointe mousse. 

Sur la face externe de ce 4 C article on observe 2 soies lisses & la base de 
1 ongle terminal et 4 poils barbules, tandis que la face interne ne pr^sente 
que des poils barbules (au nombre de 7). 

Le tarse, ou tentacule, papilliforme, un peu conique, porte quelques rares 
poils tous barbules et, & son extr&mit6 distale, 2 tres courtes epines lisses. 

Les autres articles des palpes sont recouverts de poils assez rares et fine- 
ment barbules. 


MISSION SCIBNTIFIQUE DE L’OMO. — T. IV. 


16 
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'Cette espeoe constitue le type d-un nouveau genre Amomalotkromibium , 
qui appartient au groupe des Thrombidiidae superieurB, chez les quCls la 
pilositd est oomposee d’organes rappendiculaires pilumiformes ou papilli- 
iormes. 

II est caracterise par l’absence d’yeux, par l’existence d’un prolongement 
( naso ) sur le bord du vertex, par la position de l’area sensilligere placee pres 
de l’extremite posterieure de la Crete metopique, enfin par la configuration 
speciale des papilles recouvrant le tronc, qui sont d’ailleurs toutes de raeme 
forme et de taille egale. 

L’existence d’une saillie (naso) sur le bord anterieur du cephalothorax 
n’a ete signalee que dans 6 genres qui offrent tous des caracteres differents 
de notre espece : 

Thrombella : pas de Crete metopique; 

Rhinothrombium : crete metopique traversant l’area sensilligere; 

Typhlothrombium : crete metopique avec area transverse ; 

Neothrombidium : poils trifurques ; 

Diplothrombium : crete metopique avec deux areas; 

Euthrombidium : un bouclier chitinise & l’extremite de Tabdomen; 

D’autre part, parmi les genres qui renferment des formes aveugles, le 
naso ne se presente que chez Typhlothrombium , et il est absent chez Throm- 
bicula , Notothrombium et Stygothrombium. 

Gen. DINOTHROMBIUM Oudemans. 

(= Thrombidium Berlese) 

En ereant le genre Trombidium , Fabricius (1775, Syst. Entom., p. 430) 
a enum6r6 trois especes : tinctorium L., holosericeum L., aquaticum L., sans 
specifier laquelle etait le type. 

La l re espece citee etant tinctorium , Berlese (1912, Trombidiidae , Redia , 
VII, p. 2) l’a prise pour type. 

Mais, en 19802, ;Latreille (Hist. nat. gen. et part. Crust, et Ins., Ill, 
p. 63) avait mentionne comme « exemple » du genre Trombidium le T. holo¬ 
sericeum L., qui est pour Berlese le type de son genre Sericothrombium 
(1910, Redia , VI, p. 365). 

Oudemans (1913, Arc/i. f.Naturg ., LXXIX, Abt. A, Ht. 9, p. 134) admet, 
.par suite, que Sericothrombium Berlese, 1910, est.synonyme de Trombidium 
Fabricius, 1775. 

Et, en consequence, il fait tomber Trombidium Berlese, 1912 {non Fa¬ 
bricius, 1775), en synonymie de Dinothrombium 'Oud., 1910, qui a pour 
type le T. tinctorium L.,»e$pece repandue dans tousdes pays cJhauds (Afrique, 
Birmanie, Mexique, Galifomie). 

Dans ce genre Dinothrombium , les poils du corps sont coniques, plumi- 
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formes, avec,:barbules serrees at leitronc est arrondi en arriere sans presenter 
d’incision. 

La Crete metopique est divisee, d’avant en arriere, en trois parties : Pan- 
terieure est en forme de bandelette transversale ; la moyenne constitue une 
pi&ce chitineuse entourant deux fossettes bien distinctes dont chacune donne 
naissance k unpoil pseudostigmatique, lAgerement fusiforme dans les grandes 
especes ; la partie postArieure est un sclerite longitudinal spatuliforme. 

Les yeux sont portes deux A deux par un grand pAdoncule claviforme 
mobile. 

II existe aux tarses des pattes un rudiment de pulvillus qui consiste en 
une touffe de quatre poils barbulAs naissant au point oil les deux ongles 
s’attachent sur la piece unguifere. 

Aux palpes maxillaires, le 4 e article ne montre pas d’autres organes appen- 
diculaires que les poils ordinaires du tronc distribues sans ordre et sans aucune 
differentiation en ongle accessoire ou en peigne. 

Bans ce .genre on pout distinguer deux sectionsles grandes <esp&oes pou- 
vant atteindre dans les pays chauds unelorte taille -(:l'5 mm.) des petites 
especes ne depassant pas 2,5 k 3 mm. de longueur. 

Dinothrombium trispilum Berlese 

1916. Trombidiam trispilum Berlese, 1916, Redia , XII, p. 291. — Dino- 
thrombium trispilum M. Andre, 1933, Bull. Soc . Zool France , LXI, p. 503. 

Berlese a donne en 1916 la diagnose d’un Trombidium trispilum recueilli 
pendant le voyage de MM. Ch. Alluaud et R. Jeannel en Afrique orien- 
tale (1911-1912). 

Cet animal, qui mesnrait 2500 [jl de long sur 1600 ^ de large, se distinguait 
par deux caracteres principaux : 

1° II etait de couleur cinabre avec trois grandes taches blanches sur le 
dos : deux anterieures (une sur chaque saillie humerale) et une postArieure; 

2° Aux pattes I le tarse avait une longueur superieure k trois fois et demio 
(3,6) sa largeur et k une fois et demie la taille du tibia. 

Les collections du Museum National de Paris renferment deux individus 
recoItes lors de ce meme voyage (1911-1912) et etiquetes par Berlese M . 
irispilum (?). 

Ils ont malheureusement tous deux completement blanchi par leur sAjour 
dans Talcool. 

Chez l’un A, le tarse des pattes I a une dongueur quiegale quatre fois (4,06) 
sa largeur et'une fois'et-demie (1,5) la taille du tibia. 

Dans l’autre B, ce tarse montre une longueur qui depasse quatre fois et 
demie (4,6) sa largeur et une fois et demie (1,66) le tibia. 

Dans les recoltes faites pendant la Mission de LOmo se trouve un Throm- 
bidion, Agalement decolore, chez lequel le tarse des pattes I prAsente une 
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longueur qui ddpasse trois fois et demie (3,78) sa largeur et 6gale une foie 




Fig. 13. Dinothrombium trispilum Berlese. 

A, type de Berlese. L, poils dorsaux de l’abdomen (X 530); Pm, palpe maxillaire; 
Pi, tibia et tarse de la 1" paire de pattes (x 56). 


et demie (1,5) la taille du tibia. Je crois pouvoir rapporter au T. trispilum 
Berl. ce specimen C. 



Fig. 14. Dinothrombium trispilum Berlese. 

C, specimen de la Mission de l’Omo. Cm, crfete m6topique; L, poils dorsaux de Fab¬ 
domen (x 220); Pm, palpe maxillaire; Pj, tibia et tarse de la l r * paire de patte (x 62). 


Void d’ailleurs les dimensions de ces trois individus : 
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A 

B 

G 

Longueur du corps. 

1850 

2120 

1600 

Largeur — . 

1200 

1450 

1050 

Longueur de la l re paire de pattes . . . 

2280 

3090 

1870 

— 2 Q — ... 

1500 

2140 

1320 

— 3 Q — ... 

1340 

2020 

1210 

— 4° — ... 

1800 

2340 

1710 

Longueur du tarse des pattes I . . . . 

650 

880 

530 

Largeur — — .... 

160 

190 

140 

Longueur du tibia — .... 

430 

530 

350 


Chez ces trois specimens les poils du corps, qui mesurent respectivement 
32, 45 et 70 p, pr^sentent tous la meme forme conique allongee et sont cou- 
verts d’un revetement dense de longues barbules. 

Aux palpes maxillaires, Pextremite distale du 5 e article (tentacule) depasse 
de beaucoup la pointe de l’ongle terminal du 4 e article (d6pourvu d’ongle 
accessoire et de peignes). 

La crete metopique comprend un sclerite anterieur transversal qui ren- 
force le bord frontal, ou vertex, du cephalothorax et qui se continue, sur 
la ligne m^diane, par une bandelette presentant en son milieu une ar6a arron- 
die, limits par un anneau chitineux, au bord intdrieur duquel sont creusdes 
les fossettes sensorielles piligeres. 

Loc. — St. 18 : Mont Elgon : camp dans les prairies k bruyeres et k Heli- 
chrysum de la zone alpine, sur une crete dominant la riviere de Koitobbos 
(alt. 3500 m.) (5 janvier 1933). 


Dinothrombium tarsale Berlese 

Trombidium tarsale Berlese, 1916, Redia, XII, p. 291. — Dinothrombium 
tarsale M. Andre, 1916, Bull. Soc. Zool. France , LXI, p. 505. 

Berlese a donne en 1916 une courte diagnose d’un T. tarsale recueilli 
pendant le voyage de MM. Ch. Alluaud et R. Jeannel en Afrique orien- 
tale (1911-1912). 

Le type de cette espeee avait 2000 p de long sur 1650 p de large, 6tait 
d’une teinte cinabre uniforme et possedait, aux pattes I, des tarses d J une 
grande longueur qui depassait le quadruple (4,25) de leur largeur. 

Les collections du Museum National de Paris poss&dent un specimen A 
de la meme provenance qui a ete etiquete par Berlese, mais qui montre 
certaines divergences. 

II mesure 2520 jjl de long sur 1780 ^ de large et, aux pattes I, le tarse a 
une longueur de 700 {jl et une largeur de 190 : le rapport de ces deux dimensions 
est done seulement 3,68. 
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II est probable que la raison principals pour laquelle cet individu A a 


/I 




Pig: 15. Dinothrombium tarsale' Berlese; 

A, type de Berlese. L, poils dorsanx> de-l’abdomen; Pm, palpe 1 maxillaire; P/,,tibia et 
tarse.de la l ra paire:de pattes (x 50) 

iU rapports par Berlese au T. tarsale plutot qu’au. T. trispilum. est qn’il 





J*z 



Fig; 16. Dinothrombium tarsale Berlese, var. eziliiarsis MI Andre. 

D, specimen de la Mission del'Omo* Cm, cr6tem6topique; L, poils dorsaux deFabdbmen; 
Pm, palpe maxillaire; Pi, tibia et tarse de la 1™ paire de pattes; (x 83)., 


6taii. d!une coloration einabre uniforme et ne preseirtait passes tois taches 
blanches caractdristiques de cette derniere espece a l’eiat viyant. 
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Au T. tar sale '\q crois pouvoir mpporter deux specimens- B. at G recueillis 
pendant la Mission de l’Orao chez.lesquals le tarse a^une longueur superieur.e 
au quadruple (4,25 et 4,5) de sa largeur et atteignant* sensiblemenL uner Ms 
et demie la taille du* tibiat 

Deux autres individus D et E ont le tarse des pattes I qui a une longueur 
encore* plus grande que dans les specimens precedents * can elle j atteint. le 
quintuple 7 on- tout an moins le: quadruple da la largeur/et elle est sensiblemant 
le double de la taille du tibia. Je considere ces deux; exemplaires-comme 
constituant une variate exilitarsis 

Voicr diailleura les dimensions de ces divers; individus : 


Longueur du corps .. 

Largeur — . 

Longueur de la l re paire de pattes, 
— 2 * — 

— 3 e — 

— 4 e — 

Longueur du tarse des pattes I. . 

. Largeur* — — 

< Longueur du tibiai — . •• 


A 

B- 

. <5* 

f B ; 

ET 

2520 

t uoj 

1560 

1450 

1780 

L780 

920' 

920 

980 

1150 

2420 

1800 

1700 

1900 

1.720 

1840* 

' 1200 s 

1130 

1380' 

• il'90 

1940 

1140 

1070 

1050 

1100 

- 2160 

1590* 

1470 

, 1560 

t L450 

700* 

510 

■ 500 

600 

450 

190 

' ISO 

' m< 

120: 

H5 

470' 

320. 

< 320 

310 

) 250, 


L? aspect des, poil^ du. corps^ la. forme des,palpes^maxillainea et la\disposi- 
tion;de la crate metopique aont.tres senaiblement las memes que chez B>. iris- 
pilum.. 

Loc. — St. 18 : Mont Elgon : camp dans lea prairies- a- bruyeres: et kiRelir- 
chrypum de la zone alpine, sur une crete dominant la, riviere. Koitobbos (alt. 
35QQ im) (5 janvier 1933) (individus B, D„E.)., 

St. 20 : Mont Elgon.: camp dans la partie orientale du cratere, au» pied du 
pia Koitobbos (alt.. 4.Q0Q m.), (8 janvier 1933), (individm C);, 


Gem ALLOTHROMBnm Berlese, 1903: 

Le* genre Attothrombium Berlese (1903* Acani nuovi, Manip. I,. Redia, 
I, p. 251) a pour type le Trombidium fuliginosum Hermanm 

II- est caract(§rise par le fait que le tarse; des pattes est muni d’une brosse, 
on pulvillus \ composes de deux, lamelles minces- frangees comprises entre 
deux grands ongles. 

1. Ce pulvillus n’est pas un empodium, bien qu’il; en. assume la. function : il.est 
constitue simplement par. des poils de la sole tarsale, qui existent chez tous les 
TUrombidiidhe , mais subissent ici une transformation particulfere (1^931‘j VItzthum, 
Acarii in Grumea-gif, Handb. d. Z'oolt, lit, 2, Hi 1 ®, p. 50). 
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La crete metopique est divisee en trois parties, dont la mediane, en forme 
d’amphore, pr^sente deux fossettes sensillig&res, d’ou sortent des poils pseu- 
dostigmatiques tr&s greles et tr&s longs. 

Les yeux sont, deux a deux, portes par un long pedoncule claviforme 
mobile. 

Les palpes maxillaires ne prSsentent ni griffe accessoire, ni peignes. 

La pilosite du corps est formee de fins poils plumiformes, c’est-4-dire munis 
de barbules plutot rares. 

Ce genre constitue un groupe tr&s homogene : pour etablir des distinctions 
spScifiques, on est souvent oblige d’employer un caract&re tire du plus ou 
moins de grandeur d’organes tels que les tarses des pattes ou les poils de l’ab- 
domen, et on ne peut defmir une esp&ce qu’en faisant appel 4 un ensemble 
de differences qui, tr&s minimes en soi isolement, n’ont de valeur que par leur 
reunion. 


Allothrombium pumilio M. Andre 

Allothrombium pumilio M. Andre, 1936, Bull Soc. Zool France , LXI, 
p. 422. 

L’animal a 1500 [x de longueur sur 780 [x de largeur. 

La face dorsale de Tabdomen est uniformement garnie d’un revetement 
forme de poils tous 6gaux, mesurant 60 [x, plumiformes, a hampe mince 
recouverte d’assez longues barbules. 

Sur le c^phalothorax, la crete metopique comprend trois pieces chitineuses : 

Le sclerite ant^rieur est une bandelette transversale qui renforce le bord 
frontal, ou vertex, du cephalothorax et il se prolonge en arriere par deux 
obes lateraux descendant jusqu’aux p^doncules oculaires et flanquant de 
part et d’autre le sclerite median. 

Celui-ci est une pi&ce en forme d’amphore, dont le long col est constitue 
par une bandelette longitudinale, qui montre 4 son extremity anterieure 
une dilatation piriforme, tandis que le corps est forme par un Scusson a 
contour mal delimits, parce qu’il se perd dans un bouclier indure qui s’elar- 
git en deux ailettes laterales ; aux angles superieurs de l’^cusson, les anses 
de l’amphore sont repr^sentees par deux cercles chitineux : chacun de ceux- 
ci entoure une fossette arrondie, au fond de laquelle s’insere un long poil 
sensoriel, le poil pseudostigmatique, dont la partie distale est munie de rares 
barbules courtes et fines. 

Le sclerite posterieur, place derri&re Tamphore, est une piece longitudinale 
et spatuliforme, qui est en pseudo-articulation avec le sclerite precedent. 

Aux pattes I, le tarse (Pi), muni d’ongles et de pulvillus, est subcylindrique 
et beaucoup plus long (300 (x) que le tibia (260 jx) : il offre une longueur qui 
depasse le quadruple (4,28) de sa largeur (70 (x). 

Aux palpes maxillaires (Pm) le 4 e article, comme dans toutes les espkces 
du genre, ne montre ni peignes, ni epines; le 5 e , ou tentacule, est legerement 
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claviforme et son extremite distale d^passe notablement Pongle terminal 
du 4 e article. 

Cet A. pumilio se rapproche de VA. gracile Berl. (1912, Trombidiidae , 
p. 274), de l’ile de Corfou, par sa taille qui n’atteint pas 2 mm. de long, et 
par le tarse des pattes I qui est quatre fois plus long que large et plus grand 
que le tibia. 

Mais, tandis que chez Pespece de Berlese les poils revetant Pabdomen 
sont de deux tailles (40 et 80 p), ils sont ici tous egaux (60 p). 




Fig. 17. Allothrombium pumilio M. Andre. 

Cm, Crete metopique; A, poil dorsal de I’abdomen (x 416); Pm, palpe maxillaire: 
Pi, tibia et tarse de la patte I (x 120). 

Loc. — St. 20 : Mont Elgon : camp dans la partie orientale du cratere, 
au pied du pic Koitobbos (alt. 4000 m.) (8 janvier 1933). 

Allothrombium brachytrichotum M. Andre 

Allothrombium brachytrichotum M. Andre, 1936, Bull. Soc . Zool. France , 
LXI, p. 424. 

L’animal a 1070 p de longueur sur 570 p de largeur. 

Les poils revetant la face dorsale de Pabdomen sont tous egaux, tres petits 
(30 p), plumiformes avec assez longues barbules espacees. 

Dans la Crete metopique cephalothoracique, dont la chitinisation est rela- 
tivement peu developpee et qui ne porte qu’un petit nombre de poils, le 
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sclerite anterieur ne se continue- em arriene que* pan des lobes tree courts; 
la bandelette anterieure du sclerite median offre une dilatation, piriforme 
et Pecusson n’eat pas place sur un houclier induce.. Les poilfe psendostigma- 
tiques-ont: le.ur partie. distale garnie de petites barbules* finest. 

Aux pattes Iy le’ tarae,. sub ovale, est plus long (475 p) que le tibiae (440/ p) 
et il offre une longueur qui atteint presque trois fois (2,91) sa largeur (430 p); 

Aux palpesr maxillaires,, Textremite distale du 5e article (tentacule), qui 
est relativement petit, ne depasse pas 1? angle apical- duA* 5 . 



Fig. 18. Alloihrombiwm bruchylrichatumM.. Andre. 

Fm, crate mdtopique: A , poll) dorsal deTabdbmen (x 366); Pm, palpe maxillaire; 
Pi, tibia et tarse de la patte I (x 2o0). 

Cette especese distingue de la pcecedente: (A. pumilia)) par sa taille encore 
plus faible, la petitesse de ses pods: ahdominaux. (30; p), lbt forme de sa crate 
metopique (a poils peu nombreux, a lobes du sclerite anterieur faiblement 
developpds, et sans bouclier distinct autour de l’ecusson), la.brievete du ten- 
tacule des palpes. 

Loc. — St. 31 : Massif du Marakwet :■ camp pres* de la boma du District 
Commissionner, k la limite inferieure de la foret (alt. 2500 m.) (5 mars 1933); 

Adothrombium Arambourgi M r . Andre 

AUotkrombium Arambourgi M. Andre, 1936, Bulk Soo. Zook France , 

LXI r pi 425. 
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L’animal mesure 1720* jjl du longueur sur 87$ \x d'e largeur. 

Les poils revetant la face dorsale de 1’abdomen sont peu serres, longs de 
45 fjt, plumiformes, a hampe grele garnie de barbules peu nombreuses et 
espac£es. 

Dans La. Crete metopiqua cephalothoracique, qui est ornae de nomhceux 
poils, le sclerite anterieur ne se continue en arriere que par des lobes lateraux, 
tr&s courts ; le sclerite median,a.sn^bandelette anterieure elargia en une dila¬ 
tation elliptique et L’acussion, se montre entoure seulement dans sa partie 
anterieure par un bouclier chitinise p.eu daveloppa. Les poils pseudostigma- 
tiques longs et fins, portent de rares et fines barbules sur leur tiers distal. 



Fig. 49. Mlothrombivm AFambourgi NR Andre. 

C m, ci6ie mCtopique ; A, poil dorsal deMabdomen (x 333);; Pm, palpe max ilia ire; 
Pi t tibia et tarse de la patte 1 (x 460). 

Aux pattes I v le tarse, subcylindrique, est. plus long (260 f) qwe le tibia 
(21‘5 pi)*et a une longueur triple (3,05) de sa largeur (85 p), 

Aux palpes maxillaires, le,5 e article (tentacule) d^epasse notablement bougie 
apical du 4 e . 

Cette espece, tres 1 voisine de YA. fultgimsum Kerm., s’en distingue en ce 
que le tibia, au lieu d’etre egal au tarse, est plus court que celubci; ellb se 
separe de YA. brachytrichotum par la pilosite* abondante* garnissant la Crete 
metopique et par le developpement plus grand du tentacule des-palpes maxil- 
laires* 

Loc. — St. 15 : Mont Elgon : camp pres de V « Elgon saw mill >r dans la 
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brousse 4 Acacias, a la lisiere inferieure dela foret (alt. 2470 m.) (17 decembre 
1932). 


Allothiombium vicinum M. Andre 

Allothrombium vicinum M. Andr£, 1936, Bull. Soc. Zool. France , LXI, 
p. 426. 

L’animal a une longueur de 2420 j* et une largeur de 1470 u. 

La face dorsale de l’abdomen est garnie de poils longs de 50 a 55 ;j. , plu- 
miformes, avec barbules peu nombreuses. 



Fig. 20. Allolhrombium vicinum M. Andre. 

Cm, cr6te m^topique; A, poil dorsal de Tabdomen (>< 200); Pm, palpe rnaxillaire; 
Pi, tibia et tarse de la patte I (x 95). 


Dans la Crete metopique c6pb.alothoracique le sclerite antbrieur se pro- 
longe en deux lobes lateraux qui descendent jusqu’aux p^doncules oculaires 
et la bandelette anterieure du sclerite median presente une dilatation ovale, 
tandis que Tecusson n’est entoure que d’un bouclier r^duit 4 une zone etroite. 
Les poils pseudostigmatiques sont longs et greles avec leur tiers distal muni 
de rares barbules courtes et fines. 

Aux pattes I, le tarse, cylindrique, est aussilong (490 p) que le tibia (495 p) 
et il a une longueur presque quadruple (3,92) de sa largeur (125 ;*). 

Aux palpes maxillaires, le 5 e article (tentacule) depasse notablement fongle 
apical du 4 e . 
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Cette espece, egalement tres voisine de l’A. fuliginosum , s’en distingue 
surtout par la forme du tarse qui, au lieu d’etre claviforme, est ^troitement 
cylindrique. 

Loc . — St. 15 : Mont Elgon : camp pres de P « Elgon saw mill » dans la 
brousse a Acacias, & la lisiere inferieure de la foret (alt. 2470 m.) (17 decembre 
1932). 


Allothrombium cursorium Berlese 

Allothrombium cursorium Berlese, 1916, Redia, XII, p. 290. — M. Andre, 
1936, Bull Soc . Zool. France , LXI, p. 427. 

Berlese a donnele nom d’A. cursorium a une espece recueillie dans l’Afrique 



Fig. 21. Allothrombium cursorium Berlese. 

Cm, cr6te metopique; A, poil dorsal de Vabdomen (x 260); Pm, palpe maxillaire: 
Pi, tibia et tarse de la patte l(x 95). 


orientale par MM. Ch. Alluaud et R. Jeannel au cours de leur voyage 
de 1911-1912, et repr6sent6e par 15 exemplaires dans les collections du Museum 
National de Paris. 

Comparee & PA. fuliginosum Herm., elle s’en distingue par plusieurs carac- 
t&res. 

L’animal pris pour type a une longueur de 2890 p et une largeur de 1570 p. 

Les poils plumiformes revetant la face dorsale de l’abdomen sont plus 
courts (50 p au lieu de 80 a 90). 
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)Dans la crate metopique du cephalothorax de sclerite anterieur emet .en 
arriere-deux grands lobes lateraux descendant jusqu’aux rpedoncules ©culaires 
et la bandelette anterieure du sclerite median offre une dilatation >piriforme, 
tandis que somecusson, anal delimite, 'est place -sur un bouclrer ftriangulaire 
beaucoup plus distinct qu’il ne Lest en general chez TA. fuligmosum 1 . iLes 
poils pseudostigmatiques, tres longs et tres greles, ont leur partie distale 
munie de barbules courtes et fines, extremement rares. 

Aux pattes I, le t arse, liege roineiit claviforme, est qilus long (470 p) que le 
tibia (390 p) et il offre une longueur depassant le triple (3,35) de sa Jargeur 
(140 p). 

Aux palpes maxillaires, le 3 e article, de forme subcylindrique arquee, est 
ffius Tong que Chez J V A. juliginosum , et le 4 e a son ongle apical nettement 
d4passe par l’extremite distale du 5 e (tentacule). 

Je rapporte k cette espece un individu recolte par la Mission de l’Omo. 

Mesurant 2000 p de long sur 1020 p de large, cet individu se montre sem- 
blable a YA. cursorium typique par ses poils abdominaux (50 p), sa Crete 
m6topique, ses palpes maxillaires et les tarses de ses pattes, chez lesquels 
le rapport de longueur (290 p) a la largeur (90 p) est de 3,22 ; la seule diffe¬ 
rence est que dans ce specimen le tarse est a peine plus long (290 p) que le 
tibia (270 p). 

Loc. — St. 20 : Mont Elgon : camp dans la partie oritentale du cratere, au 
pied du pic Koitobbos (alt. 4.000 m.) (8 janvier 1933). 

Allothrombium innocens M. Andre 

Allothrombium innocens Berlese mss. — M. Andre, 1936, Bull . Soc. Zool. 
France , LXI, p. 429. 

Une espece recueillie dans l’Afrique orientale par MM. Ch. Alluaud et 
R. Jeannel, au cours de leur voyage de 1911-1912, a et4 nommee, in schedis , 
A . innocens par Berlese, sans qu’il en ait publie la diagnose : elle est repre¬ 
sentee par un exemplaire dans les collections du Museum National de Paris. 

L’animal a 2180 p de longueur et 1320 p de largeur. 

Les poils revetant la face dorsale de I’abdomen, longs de 60 p, sont garnis 
de barbules ^courtes et serrees. 

Dans la Crete metopique cephalothoracique le sclerite anterieur se pro- 
longe par deux lobes descendant jusqu’aux pedoncules oculaires et la bande¬ 
lette anterieure du sclerite median offre une dilatation piriforme, tandis 
qu’autour de Tecusson on ne distingue pas de bouclier ohitinise. Les poils 
pseudostigmatiques, tres longs et tres greles, sont lisses et presque demunis 
de barbules. 

1. Cependant dans une variete d’A. fuliginosuin, que j’ai distinguee (1932, Bull. 
Soc. Zool. France , UVTI, p. 196) sousle nom de var. clypeata, il exi^te un'large bou¬ 
clier chitineux pentagonal. 
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Aoix pattes 1, letarse, ovale, est <plus >long (380 p) que le tibm (320 p) et sa 
longueur est le double (2,11) de sa'largeur (180 p). 

Aux /patlpes maxillaires, Pextremite distdle du 5^ article (teritacule) depasse 
tores motaldementiPongle apical du 4 e . 

iPar bob toarses deux fois iplus longs >que .larges, cette espece se rapprodie 
die Pit. athleticum Uerlese (1912, Trorrtbidiidae, ip. 209), -qui a ete TQncontre 
fen Afrique, ausei ibien'dans Pfithiopie meridionale <qu’au -Senegal et'dane la 



Fig. 22. Allothrombium innocens M. Andre. 

Cm, cr£fce metopique; A, poil dorsal de Fabdomen (x 28: ); Pm, palpe maxillaire : 
Pi, tibia et tarae de la :patte I (x 12S). 

Sierra Leone ; mais elle s’en distingue par Pabsence de bouclier autour de 
Pecusson median de la Crete metopique et par ses poils abdominaux -dont 
la hampe, garnie de barbules courtes et serrees, est tres grele, au lieu d’etre 
epaisse et conique. 


Allothrombium geminatum M. Andre 

Allothrombium geminatum M. Andre, 1936, Bull. Soc. Zool. France , LXI 
«p. 430. 

Cette espece eSt representee par deux dndividus ; Pun A a une longueur 
de'2200 p et-une largeur de 1750 p, tandis que chez Pautre B ces dimensions 
atteignent respectivemerrt 3000 et 2000 p. 

Les poils revetant la face dorsale dePabdomen sont *des 'poils plumiformes 



252 


M. ANDRE 


4 longues barbules, mais dans le petit specimen A ils sont longs de 100 p, 
tandis que chez le grand B ils n’ont que 50 4 55 p. 

La Crete metopique est garnie d’une abondante pilosite : son scl4rite ante- 
rieur se continue par deux lobes lateraux s’etendant jusqu’aux p^doncules 
oculaires ; la bandelette anterieure du sclerite median offre une dilatation 
piriforme et Tecusson est place sur un bouclier triangulaire, avec lequel il 
se confond plus ou moins. Les poils pseudostigmatiques sont longs et leur tiers 
distal est recouvert de barbules fines extremement courtes. 

Aux pattes I, le tarse, subcylindrique et legerement arque, est plus long 



Fig. 23. Allotrombium geminatam M. Andre. 

Cm , crfete mfctopique; A, poil dorsal de Tabdomeu (x 120); Pm, palpe maxillaire: 
Pi, tibia et tarse de la patte 1 (x 100). 

(A : 400 p; B : 450 a) que le tibia (A : 330 p ; B : 380 p) et sa longueur, chez 
les deux specimens, £gale exactement deux fois et demie sa largeur (A : 160 p; 
B : 180 p). 

Aux palpes maxillaires, le 2 e article est fortement renfle dorsalement et 
Textremite distale du 5 e (tentacule) d^passe notablement l’ongle apical 
du 4 e . 

Bien que la longueur des poils soit nettement differente dans les deux 
individus, l’identite de leur Crete metopique, de leurs tarses I et de leurs 
palpes maxillaires ne permet pas de les separer specifiquement. 

Cet A. geminatum se distingue de YA. innocens Berl. en ce que les bar¬ 
bules garnissant les poils de l’abdomen sont longues et espacees, tandis que 
dans l’espece de Berlese elles sont courtes et serrees. 
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hoc . — St. 28 : Plaine de 1’Omo : Bourille : camp pres de la rivi&re k 50 km. 
environ du lac Rodolphe (alt. 600 m.) (20 fevrier 1933). 

Allothrombium barbuligerum M. Andre 

AUothrombium barbuligerum M. Andre, 1936, Bull. Soc . Zool. France , 
LXI, p. 432. 

L* animal a 2300 p de longueur et 1800 p de largeur. 

Les poils revetant la face dorsale de l’abdomen sont tres grands (110 p), 




Fig. 24. Allothrombium barbuligerum M. Andr£. 

Cm, cr6te m6topique; A, poil dorsal de I’abdomen (x 170); Pm, palpe maxillaire; 
Pi, tibia et tarse de la patte I (x 70). 

greles et garnis de barbules tres longues et tres fines, mais peu nombreuses. 

Dans la Crete m6topique cephalothoracique le sclerite ant^rieur se pro- 
longe en arriere par deux lobes descendant au-dessous des pedoncules ocu- 
laires; la bandelette anterieure du sclerite median offre une dilatation 
piriforme et Pecusson est place sur un bouclier triangulaire assez faiblement 
indure. Les poils pseudostigmatiques sont fins et recouverts de courtes bar¬ 
bules dans leur tiers distal. 

Aux pattes I, le tarse, cylindrique, n’est pas sensiblement plus long (570 p) 
que le tibia (545 p) et sa longueur est presque le quadruple (3,8) de sa largeur 
(150 p). 

MISSIOX SCIBNTIFUJUE DE l’oMO. — T. IV. 
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AuxvpaIpes>maxillaireSj l’extremite distale du.5 e article (tentacule) d4passe 
de beaucoup l’ongle apical: du.4^. 

Cette espece est bien caracterisee par la grandeur des lobes lateraux du 
sclerite anterieur de la Crete m4topique ; par ses grands poils greles garnis 
de rares barbules tres longues, elle rappelle YA. brevitarsum Berl., (1912, 
Tromhidiidae^j>.>261) ded’Am4rique da Sud: mais danscelui-ci las.tarsestdes 
pattes I sont tres courts et le rapport de leur longueur (600 jjl) a leur largeur? 
(260 fj.) n’est guere superieur a 2, tandis qu!ici.il atteint presque 4- 

Loc . — St. 15 : Mont Elgon : camp pr4s de P « Elgon saw mill » dans la 
brousse k Acacias, k la lisiere inferieure de la foret (alt. 2470 m.) (17 decem- 
bre 1932). 



